
Le 30 janvier prochain, vous allez voter pour renouveler les conseils centraux de l’uB et ce 
faisant décider du chemin à prendre pour nous assurer du meilleur avenir possible pour 
notre université. Le point le plus discutable de la mandature qui s’achève est celui de la 
rupture brutale de l’uB avec la plupart des établissements qui étaient ses partenaires de 
longue date jusque dans la ComUE UBFC (l’Université de Franche-Comté, l’Université de 

Technologie de Belfort-Montbéliard, l’Institut Agro Dijon, l’École nationale supérieure de mécanique et des microtech-
niques, l’École nationale supérieure d’Arts et Métiers de Cluny). Nous vous exhortons, en votant pour notre liste, à 
revenir sur cette rupture et à construire, avec ces partenaires, une nouvelle politique scientifique régionale ambi-
tieuse, forte et fédératrice, qui rayonnera au-delà de nos frontières régionales et bénéficiera à l’ensemble de notre 
communauté. 

Notre lecture de la situation : un repli sur soi 

Le projet que nous propose la Présidence actuelle consiste dans la création d’un nouvel établissement (EPE) regroupant 
l’uB et deux écoles dijonnaises : l’Ecole Supérieure de Musique et l’Ecole Supérieure d’Arts Appliqués de Bourgogne 
(rattachée au lycée Alain Colas de Nevers). D’autres établissements, tous dijonnais également, lui seraient « associés » 
sans en être toutefois membres, parmi lesquels le CHU. Ledit projet consiste donc à agréger, autour de l’uB, quelques 
établissements sans que la plus-value concrète de cette association n’apparaisse réellement. Or, si l’objectif de fédérer 
le monde de la recherche avec l’ensemble des établissements d’enseignement supérieur du territoire dijonnais est 
louable, présenter un tel montage en tant que nouvelle politique de site exprime une volonté de repli sur soi délétère. 

Nous regrettons certes la logique libérale qui conduit aujourd’hui à la mise en concurrence des universités et, donc, à 
la concentration des moyens sur quelques grands pôles, mais nous ne pouvons cautionner les conséquences de la déci-
sion qui a été prise en septembre 2022 de quitter la ComUE : isolée au sein de son futur EPE dijonnais, l’uB risque de 
devenir progressivement un simple collège universitaire, à un moment où nous avons besoin d’une vision à long terme 
susceptible d’offrir aux personnels et aux étudiants des perspectives ambitieuses et motivantes, et de faire rayonner 
notre établissement sur les scènes nationale, européenne et internationale. 

Il ne s’agit pas de nier les dysfonctionnements regrettables de la ComUE, dont les causes sont multiples, mais il ne faut 
pas non plus oublier que les laboratoires bourguignons et franc-comtois avaient conquis, ensemble, l’un des 9 ISITE, ce 
qui situait ce regroupement parmi les 15 sites français de niveau mondial, avec l’obtention de financements qui per-
mettaient le déploiement de projets scientifiques et pédagogiques structurants et très importants socialement. 

Notre projet 

Dans le projet de structuration du site, signé au mois de décembre 2023, la présidence de l’uB a admis et officiellement 
validé que le pilotage stratégique du site régional Bourgogne Franche-Comté sera confié à un futur EPE, qui succèdera 
à la COMUE UBFC au 1er janvier 2025, et portera les projets structurants du site en matière d’enseignements et de 
recherche. Or ce même projet prévoit que l’uB (ou son EPE dijonnais, s’il est créé), pourtant porteuse du potentiel 
scientifique et pédagogique le plus important de la région, ne sera pas « membre » de cet établissement, mais seule-
ment « associée » à celui-ci, et donc écartée des décisions stratégiques sur les grandes orientations de la politique de 
site.  

Pour cette raison, nous pensons que la seule alternative crédible pour l’uB est d’intégrer, en tant que membre à part 
entière, l’EPE qui succèdera à la COMUE UBFC, pour (re)former un ensemble regroupant toutes les forces de la région 
BFC.  

Le Sgen-CFDT s’est fermement opposé à la sortie de la ComUE, soulignant que la communauté universitaire n’était pas 
unanime sur le sujet. Aussi, nous engageons-nous à faire en sorte que l’uB retrouve sa place de décideur au sein de la 
Région BFC en tant que membre à part entière du futur EPE de dimension régionale.  

Nos engagements, en lien, seront :

• De poursuivre la construction du pôle universitaire ré-
gional et de co-construire une politique de site ambi-
tieuse et ouverte afin de maintenir une formation et 
une recherche au plus haut niveau, avec un niveau 
doctoral performant.  

• De veiller au renforcement des ponts entre les disci-
plines et au développement des innovations pédago-
giques. 

• D’œuvrer à l’amélioration de la condition et de la vie 
des étudiants en interaction avec le CROUS, ainsi qu’à 
l’insertion professionnelle sur le territoire et au-delà. 

• De stabiliser et valoriser la situation des personnels, et 
de veiller à la mise en œuvre d’une politique de res-
sources humaines non clientéliste, équitable et trans-
parente, soucieuse des problématiques de handicap.  

• De veiller à répondre aux Objectifs Développement 
Durable et en particulier en termes de maitrise de la 
politique énergétique, de réduction de notre em-
preinte écologique et de réflexion autour des condi-
tions d'une université durable et citoyenne

Voter pour nos listes, c’est voter pour un collectif qui défendra des principes de gestion sains et transparents, des 
modes de décision collégiaux et qui portera les valeurs d’un service public de l’enseignement supérieur et de la re-
cherche qui soit à la fois de qualité et équitable. 


